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ne»» 18 mar», 9 h. 50 soir.
!8a arr,i^ ambre > M. Skouzès annonce que
Grèce I n  ont Proclamé le blocus de lamatin ane " du 21 mars' à 8 ûeures duacc 08t'er la n ?avire hellénique ne pourraitîre» pavijuv e ' ies navires portant d'au-de» arairân devront obtenir l'autorisation
zès PoïïîCation da bl0CU8 faite à M' Skou'aav ires j>P« Ies viraux espèrent qua lea;6s eaux P»A*8 qui 8e trouvent encore dans"ï ir avant ia o?1868 recevront l'ordre de par-les ai*;.. 6 *l mars : s'il en était autrement.dU * devraient lei y contraindre,
kestroun Canée» 18 mars, 6 h. soir.cotaine suit 8 européennes seront réparties;l '^Soinôi : ^ôs loupes françaises à Sitia
$'• '''? e f Kna- les troupes anglaise» à
V-'4?BS--,U trou Pe« russes à Retimo et les
tfbfa CaiJ!man <ie8 à la Baie de la Sude.
% ^Par qnrtclla(lue nationalité sera repré-? eu an»» U0 Sommes, sauf la France, quiia fission f
US 20<?' ma'gré la protection dej _  _ —ïugo eii uoo wioMouo.
• La «olon - °ée' 18 mar8' 10 h> 15 soir*I[ationi Q„ -e française prépare une protes
ùâr's> ' cont sera adressée directement à¦ tafi ueniftnî e occupation de Candie par le
i^'eau P!„î anglais seul. Candie est le
v!i0tl8 télé» J obligatoire pour les rela-
ï *> c'est r.apui1ues avec la France ; de,c°tticner _ .e centre principal de tout le
1 8' d'i céd*Vllui,e' de8 vmB > des oarou "a 8 ^égopi^t et 
des 
céréales. Presque tous
^ûçalai 8 explorateurs en Crète sont
¦ ,î*a pPQ , 1La Canée, 19 mars.
iî- ô âem atBation des amiraux sera pu!1.Un e.*.artaôn mati° seulement, à cause8a8U tint^atïon qui y a étô apportée. Il
t- r. relati lcaler la Phrase suivante après
«ni est bien à Ia suzeraineté du sultan :
tronchi* i entendu que les Cretois seront
L°rte en tout contrôle de la Sublime
'eureg09 qui concerne Ieurs affaires
ln 1* tels Londres, 19 mars.
L *>iï«o p phie do Constantinople aa
•.'"««U u8 °?f que le Sultan a convoqué en
ôt Viz 'i'a nt !ni8tres, les anciens ministres ,
ivi4ier «n les hauts fonctionnaires pourdlû >Hi»tL?0uv eau projet de réforme de"«wation turque.
¦ ftoiio Rome, 19 mars.
h , Un offu- d°nnée par l'Agence Havat' ¦*8 de Sir6r itali6D aurait été atta(luéf  Prises 6t 1ue des m88ures auraient
Mission C0I1tre le village où a eu lieu
A^lité , j, • est dénuée de fondement. En
V«lBn*« . ' ï î B» 1« IR moro à Sitin unn
P P'Uer H,  ^les chrétiens qui cherchaientJllialo lfi. ^gMins 
de vivres , et à Fisco
"et
Ci6p fran • tiena ont fait feu contre «nf.'* ont fait i"8- Les commandants étran
DU, 6. mai -ea sommations pour rétabliry6r »afor8 n'a pas été DéceBsaire d 'em_
BkD,ah8lft a(5. , Vienne, 19 mars.
di. Ibérai u et'onsau Reichsrath .àTrieste ,topent r- If a 6st éiu dan8 le l4" arron"ûu sias^ e e nouvelle a causé-un grand«me ; ia ville est mumin ée.
en* ne bataiii Montevideo, 19 mars,
un les W a ett ''eu hier à PaysanduU m>Hier rtûUpe8 6t lô8 insurgés ; il y a euQe mortB et de blessés.
do , iv*M j - , Paris, 19 mars.
atei1" de n j toMin , M. Barrère , ambassa-*6a »«ade B* à
C£ a Beme, serait nomméWl « Berlin .
tr^,e.r 8oir *<a.t Zurich, 19 mars.«OPL8*.1 ; elle coîn Son8«tuée la Chambre dedations étaS??*8 5-500 membres ; 40 as-
rattl iQi8tr atin rePrésentées. Le conseil
Je» cot ''sation 
8e eompose de 21 membres,
le* °Uv rier 8 „rtana uelle a été fixée : pour
Co
8
m°Uvr ières |f niaés 5" centimes , pour^encera à ÏL «?utimes. La Chambrea I0actionner le 1" août.
ii'^Pête d'hifl» , Bâle» 19 mara -
{4T,i  ^à Bâlè LaQ caU8é de8 images
Vent !pai 1«e» en et aux environs. Des fila6Qt ^ tombés /^P"8 Par 'a violence du*ar ia voie se aont enroulés
au train dt Central partant de Muttenz à
5 h. 20; le train continuant sa marche, a em-
porté les poteaux et les isolateurs. Les
communications sont momentanément in-
terrompues.
De nos correspondants particuliers
Berne, 19 mars.
Hier soir, M. Paul Seippel , auteur de
l'intéressant livre Terres lointaines, s
donné, dans la grande salle du Musée , de-
vant une nombreuse assistance, une confé-
rence sur son récent voyage autour du
monde. Les photographies qu 'il a rappor-
tées d'Egypte, du Ceylan , de Chine, du Japon
et d'Amérique, reproduites dans une série
de projections lumineuses, ont étô très
goûtées du public , grâce surtout aux expli
cations spirituelles et instructives du con-
férencier.
Berne, 19 mars.
Le Conseil f édéral a déposé ce matin sur
le bureau des Chambres un message et
projet d'arrêté accordant la concession
pour un tramway électrique de Châtel-
Saint Denis à la frontière cantonale prèi
Château-d'Œx , passant par Bulle et Mont-
bovon.
Berne, 19 mars.
Un Message du Conseil fédôral , commu-
niqué aux Chambres , annonce le dépôt du
projet de loi concernant le rachat des che-
mins de fer , pour la fin de la semaine pro-
chaine. Les Commissions chargées d'exa-
miner ce projet seront désignées immédia-
tement.
Berne, 19 mars.
On s'amuse, ce matin , aux Chambres , de
la virulente protestation que la National-
Zeitung de Bâle publie en tête de ses colon -
nes contre le projet de loi concernant la
nationalisation des chemins de fer. Le can-
ton de Bâle-Ville repousse ce projet avec
indignation , dit elle, parce que le Conseil
fédéral ose proposer une organisation qui
enlève à Bàle le siège d'une direction d'ar-
rondissement.
A Bâle , on est centralisateur , mais à
condition que le canton ne perde aucun de
ses avantages. C'est du fédéralisme sui ge-
ne ris
Session des Chambres fédérales
Berne, 19 mars.
Conseil national. — Présidence de M.
Keel, président.
Au début de la séance, M. Comtesse, pré-
sident de la commission des assurances,
donne un aperça des travaux de cette com-
mission. Grâce à des concessions récipro-
ques , l'unanimité a pu s'établir au sein de
la commission. La discussion du projet
pourra être abordée dans la session de juin
par le Conseil national , attendu que la
priorité de la discussion sur les projets de
rachat des chemins de fer appartiendra
probablement au Conseil des Etats.
M. Fehr (Thurgovie), président de la
Commission pour la réduction de l'intérêt
du prêt fédéral anx villes garantes, an-
nonce que cette Commission a décidé de
renvoyer encore la question. (La faveur
demandée par les villes garantes est vue
de si mauvais œil qu 'on s'attend à voir
cette affaire complètement rayée des trac-
tanda.)
DENRÉES ALIMENTAIRES — La discussion
est reprise ce matin , sur l'arrêté constitu-
tionnel introduisant dans l'art 69 de la
Constitution fédérale une adjonction don-
nant à la Confédération le droit de légiférer :
a) aur le commerce des denrées alimen-
taires ; b) sur le commerce d'autres articles
de ménage et objets usuels qui peuvent
mettre en danger la santé ou la vie.
Rapporteurs MM. Steiger (Berne) et Fon-
jallaz (Vaud) La commission combat les
amendements présentés par MM.Odieret Vin
cent (Genève). Ce dernier insiste poar que
la législation fédérale future ne se préoccupe
que de Ja santé publique.
M. Odier veut borner la sphère de la
législation exclusivement au contrôle des
denrées et autres objets usuels de consom-
mation et de ménage. L'exécution serait
abandonnée entièrement aux cantons sous
la surveillance et avec l'appui financier de
la Confédération. Il s'agit avant tout .de pro
téger le consommateur contre la falsification
des denrées alimentaires.
A la votation , les propositions de la Com-
mission, amendées par M. Vincent , préva-
lent sur celles de M. Odier.
L'arrêté est adopté dans son ensemble
par 91 voix. Plusieurs abstentions.
Oii adopte emnite, après le rapport de
M. Schobinger (Lucerne), l'arrêté fédéral
allouant un subside de 217,500 fr. à l'entre-
prise intercantonale de la correction de la
Linth , pour l'achèvement des travaux.
Cette entreprise a coûté, jusqu 'à présent ,
plus de 4,000,000 de francs.
Est adopté aussi le projet d'arrêté al-
louant une subvention complémentaire au
canton de Soleure, pour la correction de
l'Aar , depuis Bœttstein jusqu 'à ion embou-
chure dans le Rhin. Rapporteurs , MM. Din-
helmann (Berne) et Paillard (Vaud).
Sur la proposition de la commission , cette
subvention est fixée au 40 % d es dépen-ses pour les travaux exécutés jusqu 'à fin
juin 1896, et au 50 % pour 2es travauxd'achèvement. Le total du subside complé-
mentaire est dès lors de 323,354 fr.
* *Conseil des Etats. (Présidence de
M. Blumer, président.)
Le Conseil des Etats a adopté, en votation
finale , par 24 voix contre 12, les deux arrê-
tés constitutionnels introduisant l'unifica-
tion du droit civil et pénal , d'après Je texte
du Conseil fédéral et de la commission, saul
une légère modification proposée par M.
Scherrer (Bàle).
CHRONIQUE DES CHAMBRES
Berne, le 18 mars.
L'unification du droit au Conseil des Etats. —
Vote de l'entrée en matière.
On n'aurait pas soupçonné, il y a quel-
ques mois, que la résistance aux projets
d'unification du droit civil et pénal aurait
de si belles envolées. Le terrain avait été
si habilement préparé par les centralisa-
teurs que cette unification semblait aller
de soi. Ceux qui parlaient de faire oppo-
sition apparaissaient prodigieux d'audace.
On les regardait même d'un peu haut ,
comme des gens manquant de sens juri
dique. Car on avait réussi à faire de cette
unification une pure question scientifique,
une question de progrès technique et
économique, dégagée de toute portée po-
litique. Le fédéralisme, disait-on , n'avait
rien à y voir ; c'est avec une arme moins
rouillée et un point de vue moins suranné
qu'il fallait combattre une œuvre déclarée
urgente et nécessaire par une foule
d'éminents juristes. Et, en retour, per
sonne n'était reconnu digne du renom de
juriste s'il n'était partisan de l'unification
du droit.
De la sorte, on avait créé un courant
presque irrésistible qui menaçait d'entraî-
ner jusqu'aux fédéralistes les plus endur-
cis. Ne fallait-il pas montrer qu'on sait
marcher avec le temps, qu'on est moderne
et qu'on a l'oeil ouvert sur les horizons
nouveaux !
On a dû revenir de ces préventions
depuis deux jours. Les débats du Gonseil
des Etats ont démoli singulièrement le
prestige de l'unification. Le fédéralisme,
cette monnaie hors cours, que le peuple
suisse, selon l'expression de M. Comtesse,
a remise en circulation le 28 février der-
nier, n'a pas non plus perdu toute valeur
dans le domaine juridique.
Les partisans de l'unification ont dû
ouvrir de gros yeux, cet aprôs midi , lors-
que M. Python , renversant certaines idées
à la mode, a montré les côtés faibles des
codifications et les avantages, même au
point de vue juridique strict, de la diver-
sité des législations. Ea France, par
exemple, où règne un code unique, de
nombreuses plaintes se font entendre ; on
voudrait revenir en arrière. La codification
pétrifie un certain état de choses ; c'est
un obstacle au progrès, aux transforma-
tions nécessitées par ia marche du tempa
et des idées. Le monde des juristes est,
en général, réactionnaire ; il n'arrive
qu'après coup avec sa formule. L'Allema-
gne, avec la diversité de ses codes, a
réalisé plus de progrès économiques que
la France. Il est vrai que l'Allemagne
vient d'unifier son code civil, car il s'est
trouvé dans cet empire assez de juristes
de la couronne pour pousser à cette uni-
fication. L'avenir dira si l'Allemagne a
bien fait d'abandonner l'organisation qui
lui a valu le grand développement de sa
vie économique. Je reconnais, ajoute M.
Python , qu'au point de vue pratique, pour
la commodité du praticien , l'unification
du droit est quelque chose de plus simple.
Le système fédératif est nécessaire-
ment plus compliqué que le système
unitaire. Mais cette multiplicité des
législations offre-t-elle de si grands in-
convénients ? Est-ce un malheur pour un
juriste d'avoir à connaître plusieurs es-
pèces de droits ? N'est-ce pas, au con-
traire , un avantage pour la science
juridique ?
« * .
Je ne puis entrer aujourd'hui dans le
détail de tous les discours de cette lon-
gue séance, qui ne s'est terminée qu'à
2 V2 heures. L'exposé de M. Python, à
lui seul, suffirait à dépasser le cadre nor-
mal de ce compte-rendu. On s'accorde
généralement à dire que, de part et d'au-
tre, la discussion s'est tenue à uu niveau
élevé. Par instants, elle a pris un diapa-
son tragique, et i! a talln l'allure animée,
enjouée, et parfois badine, de la dialecti-
que de M. Python pour soutenir l'atten-
tion de l'assemblée qui , après cinq heures
de débats, se sentait quelque peu lasse et
alourdie.
Ouverte par le discours de M. Mûller,
chef du Département de justice et police,
cette seconde série de délibérations a
abouti, plus tôt qu'on ne l'attendait, au
vote d'entrée en matière.
Gomme je l'ai dit , la droite fédéraliste
a fait une belle défense.
M. Romedi, le vétéran du fédéralisme
grison , a pris la parole aussitôt après M.
Mûller. Selon lui, il ne convient pas, en
une matière si importante, d'enlever aux
cantons le droit de se prononcer sur toute
l'étendue des changements qui vont se
produire. M. Romedi ne consentira à en-
trer en matière sur la revision constitu-
tionnelle que pour autant qu'on introduira
dans l'arrêté une clause stipulant que les
projets futurs de codification seront sou-
mis au référendum obligatoire.
M. Wirz (Obwald) dit que la Suisse
primitive tient à son droit populaire , qui
est à la portée des simples citoyens et qui
est facilement révisable. Ge droit a été
formé, le long des siècles, par la classe
moyenne, qui est le plus solide rempart
de la patrie. L'unification du droit rompt
le compromis constitutionnel de 1874.
Les Petits-Cantons, dépouillés de leur
souveraineté législative, sont engloutis
du coup dans le nivellement général, et
cela réagira sur le caractère du peuple.
En matière de droit civil, comment rè-
glera-t-on, par exemple, le droit hypo-
thécaire de manière à concilier lea intérêts
et les traditions des diverses parties du
pays ? On sera obligé d'introduire , dans
le code unique, des modes divers, ce qui
constituera une variété plus compliquée
que la diversité territoriale des droits
cantonaux
Et en matière de droit pénal, n'est-il
pas à craindre que le système matérialiste
des criminalistes modernes ne prévale
sur le princi pe chrétien de la responsabi-
lité morale ? *
L'unification de la procédure se com-
prendrait , en somme, plus aisément que
celle du droit lui-même. Elle en sora , en
tous cas, la conséquence logique et néces-
saire, et pourtant la procédure est une
partie substantielle de la souveraineté I Des chambres avec pension seront aussi
cantonale.
Avant de nous donner l'unité du droit ,
qu'on nous donne d'abord l'égalité de trai-
tement. Qu'il n'y ait pas de lois d'excep-
tion et d'articles restreignant la liberté
religieuse de toute une portion de la na-
tion suisse.
Ge qu'on nous propose est un saut dans
l'inconnu. Rien ne nous garantit qus les
codeB futurs ne soient pas l'expression
d'un certain doctrinarisme, au lieu de
sortir des entrailles du peuple et de répon-
dre à ses besoins et à ses traditions. Res
pectons mieux notre Charte fondamen-
tale ; on ne devrait pas soustraire l'en-
semble de cette nouvelle législation à la
double sanction du peuple et des cantons.
M. Hoffmann (Saint-Gall) prétend que
la plupart des codes cantonaux ne sont
pas des œuvres originales, mais simple-
ment une compilation de droits étrangers.
Il défend la législation fédérale contre les
attaques dont elle est l'objet.
Ici se placent les discours de MM. de
Torrenté (Valais) et Keiser (Zoug). Je me
propose de leur consacrer une place plus
étendue que celle dont vous pouvez dis
poser aujourd'hui.
Aprôs une dernière réponse de M.
Munzinger, rapporteur de la majorité, on
passe à la votation.
La proposition d'ajournement de M.
Schumacher est repoussée préalablement
par 24 voix contre 17.
La votation définitive sur l'entrée en
matière a lieu à l'appel nominal. En voici
le résul tat :
Ont voté pour l'entrée en matière MM.
Ammann, Von Arx, Battaglini , Berthoud ,
Gavard , Geel, Golaz, Hildebrand, Hoff-
mann, Hohl , Isler, Kellersberger, Leu-
mann, Mûller, Munzinger, Raschein , Ri-
chard, Ritschard, Robert , Ruchet, Scherb,
Scherrer , Scheurer , Simen , Stœssel ,
Stutz (26).
Ont voté contre l'entrée en matière MM.
Bossy, Daahler, Keiser, Kiimin, Lusser,
Muheim , Python , Reichliu , Romedi ,
Schmid- Ronca , Schumacher , de Stock-
alper, de Torrenté , Wirz , Wyrseh ,
Zweifel (16).
CONFÉDÉRATION
•Jnra-Slmplon. — Les recettes du Jura-
Simplon se sont élevées en février 1897 à
1,947,000 fr., contre 1,895,868 fr. en février
1896. Les dépenses ontété de 1,245,000 fr.,
contre 1,138,135 fr.
Pour les deux premiers mois, l'augmen-
tation des recettes a été de 109,064 fr. 05 ;
mais les dépenses se sont accrues de 185,321
f ranci 09 «ur celles de l'année 1896, de sorte
qu'en définitive, le rendement net du ré-
seau eat en diminution de 76,256 fr. 43.
NOUVELLES DES CANTONS
Pensionnat catholique à. Porren-
truy. — Le Pays complète et rectifie une
nouvelle que nous avions rapportée d'après
le Démocrate.
Ce que ce journal appelle un « pension-
nat » comprendra une sorte d'externat avec
salles d'études pour les jeunes gens catho-
liques de Porrentruy ou des environs qui
fréquentent les cours de l'Ecole cantonale.
44 FEUILLETON DB LA LIBERTÉ
MPMI I UU FSE
PAB
HENRY DE BRISAY
— Je ne m'en plains pas , parbleu ! quand elle
sert bien ; mais vous m'avoueraz qu 'aujour-
d'hui elle travaille mal. Comment.' Il va y
avoir bientôt trente-six heures que nous sommes
sans nouvelles de François-Joseph l
— Il n'y a peut-être rien de nouveau !
— Eh bien ! on prévient : il n'y a rien de
nouveau!
— Sa Majesté Apostolique hésite sans doute
touj ours à signer un traité qui lui enlève la
moitié de son empire.
Napoléon se leva et jeta avec violence les
pincettes sur le parquet.
— Si mon bon frère tarde encore trois jours
à se décider , dit-il d'une voix tremblante de
coière, je ne lui laisserai plus rien , entends-tu,
Fouché, rien , pas même un village, pas même
une ferme, pas une maison de paysan.
Il continua eu se promenant a grands pas :
— Avec mon auguste allié l'empereur
Alexandre , nous sommes les maîtres de l'Eu-
rope : la Hollande est à Louis ; la Westphalie,
à Jérôme ; Naples à Murât, la Bavière et la
mises à la disposition des familles qui ,
n'habitant pas Porrentruy, désireront pla-
cer leurs filai dans cette institution.
Uu patronage pour les jeunes apprentis
et ouvriers sera annexé à l'établissement.
Il n'est pas exact que M. l'abbô Braun,
professeur de religion à l'Ecole cantonale,
doive être attaché à un titre quelconque a
l'institution projetée.
FAITS 0 VERS CANTONAUX
iilfc>«*»Vs à V école. — Ï3n accident est
arrivé mardi au Collège de la Promenade, à La
Chaux-de Fonds. On fait sauter des mines près
de Jà , dans les travaux de construction des
nouvelles prisons. Un éclat de mine a projeté
dans trois classes des débris de pierres et trois
enfants ont été blessées. L'une a été conduite
chez un médecin. Une vive panique a régné
daus les classes.
Incendie. — Jeudi soir , un incendie a
éclaté dans les grands magasins Globus , il
Zurich. Le feu a été éteint rapidement , mais les
dégâts sont assez importants.
Longévité. — Lundi dernier est décédé , à
Rothenbourg, la bourgeoise la plus âgée de
cette commune , Francisca Allgajuer , née le
21 juillet 1803. Jamais elle n 'avait consenti à
remplacer sou costume Lucernois par un vête-
ment moderne et la dernière dans toute la
commune , elle est restée fidèle jusqu 'au bout
à la mode qui était en honneur dans ses jeunes
années.
ETRANGER
MARTYRS DE JLA. COMMUNE
La Semaine religieuse de Paris annonce
que lundi dernier a eu lieu , à l'archevêché
de Paris , sous la présidence de S. E. le
cardinal Richard, « l'ouverture du procès
d'information de l'Ordinaire », en la cause
de cinq prêtres fusillés, le 23 mai 1871, rue
Haxo : Henri Planchât, de la Congrégation
des Frères de Saint-Vincent de Paul; Sta-
nislas Radigue, de la Congrégation des Sa-
crés Cœurs de Picpus ; Polycarpe Tulfier ,
Marcellin Rouchooze, Frézal Tardieu , de
la même Congrégation ; et un élève du Sé-
minaire de Saint Sulpice , Paul Seigneuret,
fusillé lui aussi le même jour.
Le tribunal est ainsi constitué : Mgr de
Courmont , évoque titulaire de Bodoua , j uge-
président ; le P. Cogniard , de la Congréga-
tion du Saint-Esprit , et l'abbé Perrès , du
clergé de Paris , juges assesseurs ; le P. Ory,
Eudiste, promoteur fiscal ; l'abbé Jacquet ,
aumônier, notaire.
Le postulateur principal eat M. Hertzog,
procureur général de Saint-Sulpice, rési-
dant à Rome. Les deux vice-postulateurs, â
Paris, sont : le P. Alazard , secrétaire gé-
néral de Picpus, et l'abbé Maignen, des
Frères de Saint-Vincent de Paul.
Suivant les prescriptions de la réglemen-
tation minutieuse établie en cour de Rome,
les premiers actes des procédures tendant
à obtenir les titres successifs de vénérable,
de bienheureux et de saint sont du ressort
de l'Ordinaire, c'est à dire du chef du dio-
cèse où ont vécu les morts que l'Eglise ca-
tholique se propose d'honorer. C'est pour
cela que l'archevêque de Paris a présidé
ce procès d'information , préliminaire obligé
de toutedemande « d'introduction de cause >.
Les décisions du tribunal dont nous ve-
nons de donner la composition , lesquelles
ne seront sans doute rendues que dans de
longues années , seront soumises par le
postulateur principal à la Congrégation des
Rites, au Vatican , qui , s'il y a lieu , décla-
rera que la cause peut être introduite. C'est
seulement à dater ce ce jour que commen
Saxe sont à nous, la Prusse est amoindrie, et
l'Autriche, actuellement écrasée.
€ 11 reste l'Espagne qui veut me mordre au
talon : Dans trois mois, il n 'y aura plus d'Es-
pagne ! Et c'est dans un pareil moment que
François-Josep h hésite â ratifier les conditions
que je lui impose et qui lui laissent encore un
semblant de couronne I Mais c'est de la démence
et ceux qui le conseillent feront tant qu'ils
finiront par le perdre !
— Il cédera; sire, soyez-en sûr, mais on peut
bien ne céder qu 'au dernier moment dans une
aussi terrible conjoncture !
— Tu le plains ?
— Moi , sire..., j  excuse seulement un homme
au désespoir.
— A qui doit-il s'en prendre si ce n 'est à
lui-même 1 Ne ra'a-t-il pas déclaré la guerre 1
N'a-t-il pas lui-même préparé son malheur ?
— Sans doute, sire , mais...
— Assez I interrompit rudement l'Empereur,
ou je finirai par croire ce qu 'on me répète tous
les jours sur votre compte, maître Fouché.
Malgré toute sa puissance sur-lui-même, le
ministre de la police eut un tressaillement.
— Oui, om, poursuivit rEmpereur. vous
êtes une âme trouble. Fouché, et votre esprit
prépare toujours quel que machination. Votre
dévouement n'est fait que d'intérêt et si je
disparaissais, vous ne seriez pas long à re-
trouver un emploi auprès du nouveau maître I
— Je jure à Votre Majesté...
— Ne jurez pas, Fouché, vous avez déjà tant
de faux serments sur la conscience! Ne jurez
pas, car je vous rappellerais certaine histoire
de relais tout préparés sur la route de Naples,
eera véritablement le procès canonique des
prêtres fusillés rue Haxo.
DÉTRESSE DES ARMÉNIENS
Des rapports ven us des provinces asiati-
ques annoncent que les populations chré-
tiennes se trouvent dans une situation
navrante dans le village d'Adana. Les Ar-
méniens de Payas sont soumis à la pire
oppression par les musulmans. Ils ne peu -
vent pas quitter leurs villages sans que les
musulmans les dévalisent et souvent même
les assassinent. Une grande détresse règne
parmi lea Arméniens.
La situation à Payas est tellement criti-
que que l'on craint une répétition des événe-
ments de S8ssoun.
Payas étant à proximité de la mer et
accessible aux navires, l'ambassadeur d'An-
gleterre a demandé à la Porte de prendre
des mesures immédiates pour prévenir une
catastrophe.
NOUVELLES DU MATIN
Léon Xlll ©t la Crète. — VOsser-
vatore Romano a publié hier une lettre
adressée au Pape par l'administrateur
apostolique de la Canée. Ge dernier fait
le plus grand éloge de l'abnégation qu'ont
montrée les marins français pour sauver
les établissements catholiques lors de l'in-
cendie de la Canée. Le Pape a conféré
neuf décorations aux officiers qui se sont
signalés pendant le sauvetage et a envoyé
une somme de 10,000 ir. à l'administra-
teur apostolique en faveur des victimes.
L'autonomie de la Crète. — Voici
le texte de la proclamation de l'autonomie
de la Crète :
Les soussignés, commandants en chef des
orces navales dans les eaux Cretoises, agissant
d'après les instructions de leurs gouvernements
respectifs, proclament solennellement et font
connaître aux populations de l'île que les gran-
des puissances sont irrévocablement décidées
à assurer l'autonomie complète de la Crète sous
la suzeraineté du Sultan. Préoccupées avant
tout de porter remède aux maux qui désolent
le pays, et d'en prévenir le retour , les puis-
sances préparent d'un commun accord un en-
semble de mesures destinées à régler le fonc-
tionnement du régime de l'autonomie , à rame-
ner l'apaisement , à garantir à chacun , sans
distinction de race ou de religion , les travaux
agricoles , lés transactions et le développement
progressif des ressources du pays. Tel est le
but que veulent atteindre les puissances. Elles
entendent que ce langage soit compris de tous.
Une ère nouvelle s'ouvre pour la Crèle. Qae
tous déposent les armes ! Les puissances veu-
lent la paix et l'ordre ; elles auront au besoin
l'autorité nécessaire pour faire respecter leurs
décisions. Elles comptent sur le concours de
tous les habitants de l'île , chrétiens ou musul-
mans , pour les aider dans l'accomplissement
de leur œuvre, qui promet d'assurer aux Cre-
tois la concorde et la prospérité.
Le blocus de la Crète. — Une dé
pêche de la Canée à l'Agence Stefani dit
pe, le blocus de la Crète commençant
dimanche, les notifications y relatives" de-
vaient ôtre faites hier à Athènes et à
Constantinople. Les grandes puissances
donneront connaissance du blocus aux
puissances neutres en indiquant ses limi-
tes. Le blocus sera général pour les na-
vires grecs ; quant aux bâtiments des
grandes puissances et des neutres, ils
pourront débarquer, pourvu que leurs
marchandises ne soient pas destinées aux
troupes helléniques ou à l'intérieur de
l'île.
Les amiraux ont fait inviter la Grèce à
rappeler ses navires, menaçant, en cas
destinés à conduire rapidement Murât à Paris
s'il m'arrivait malheur sur le Danube I
Cette fois , Fouché pâlit.
— Vous voyez que je sais beaucoup de choses,
continua Napoléon , satisfait de l'effet produit.
J'en sais d'autres encore tout aussi intéres-
santes. Mais cela suffit. Restez-en là. C'est un
bon conseil que je vous donne, car je suis ré-
solu à vous briser comme verre au premier
mauvais rapport qu 'on me fera sur votre
compte. Vous avez compris ?
Fouché, ne sachant trop que dire , s'inclina.
— Maintenant, allez 5 Et rappelez-vous qu'il
me faut demain matin au plus tard des nou-
velles de Dotis.
Fouché s'inclina encore une fois et sortît en
murmurant :
— Il est décidément très fort. Le plus fln
serait peut-être de jouer franc jeu avec lui.
Napoléon , resté seul , demeura rêveur quel-
ques instants , puis il fit venir Berlhier , causa
un moment avec lui , dicta une lettre à M. de
Saint-Thalle , l'un de ses officiers d'ordonnance ,
et il allait passer dans sa chambre quand M.
de Lauriston lui dit qu 'il y avait un vieux
bonhomme qui s'obstinait à rester dans les
antichambres malgré qu 'il n'eût pas de lettre
d'audience.
— Il a dit que son nom suffirait auprès de
vous, sire.
— Et ce nom, quel est-il î de manda Napoléon.
— Penneler.
L'Empereur tressaillit.
— Impossible ! murmura-t-il en se parlant à
lui-même, impossible, il est mort.
Il ajouta , s'adressant à M. de Lauriston :
de ref us, de lee éloigner par la force
le 21 mars au matin. «.
Incidents divers cn Crète. -^combat très vif s'est engagé jeud i m*.
entr e Grecs et Turcs, aux env irons
Retimo. ..,t
Un autre engagement avait eu K
pendant la nuit à Candie. Il y a eU
morts et vingt-cinq blessés. ..,.*}
A la suite d'une attaque des chréj^
contre un officier italien , les commanda"
des vaisseaux ont décidé de bomhar° i
un village près de Sitia. Ils en ont a'
les insurgés. . ,J
Un voilier grec, qui déchargeait A
armes et des munitions au cap R b0%J
été coulé à coups de canon par le •>%
nico, les insurgés ayant ouvert 'e n^« s 'haut des falaises sur deux embarca"_° .j
détachées de ce bâtiment pour visi'6'
voilier. ,<
Les marins du voilier grec ainsi c$ ' I
ont pu se sauver à la nage. . • «ILe cuirassé russe Sissoï Velti>1 ,V
parti pour Toulon , pour faire soigna .,
blessés du récent accident, et faire P
céder à des réparations. JJ,
Emeute d'étudiant» en RaS.*L
. . Clliirnnt A ~ ~  A A ~ A ~ »  J ,.,»•, tiri»1*— uuimui uoo uopouuea ue suuii/or •
une étudiante aurait été arrêtée i' L
quelques jours à Kazan , sous l'inculpa* J}
de menées politi ques, et conduite a
forteresse, où elle se serait suicidée- » .
étudiants, ayant voulu faire dire « ,.
messe pour le repos de son âme. 
^tenté , malgré la défense de la Policf' ,)e
se rendre dans ce but à la cathedra'9 .}
Kazan et ont opposé de la résistance |
police intervenue pour leur barrer .
Dassase. Renforcée Dar la e-flndarff> erl t
cheval, la police a cerné les étudia 0* j
les a poussés à travers la rue de R8.^
jusque devant le bâtiment de la P?,^ .
secrète, où , sur plusieurs centaines d (
diants, quelques douzaines des PrinC1?nlll«
meneurs ont été arrêtés. Une grande i° 
^s'était amassée dans la rue de Kazan» ^les magasins ont été cernés. La P'L,.
représente ces faits comme une man f
tation d'étudiants n'ayant aucune i&r
tance. _*>
Société des Amis des Beaux-An8
CONFERENCE DE M. HODLER
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La coulcnr. — Elle caractérise et <!' .
rencie les objets ; elle rehausse et f ait ,v.c0f$'elle contribue énormément à l'effet de. ^rtit. La couleur a un charme pénétrant» |gllr
sieal, indépendant de la forme. La co« ^
» .
a une influence sur le moral ; el!e est un j :
ment qui cause la joie, la gaité. ye ^ 
\i '¦
surtout les couleurs claires associe68 ]0fî
lumière qui causent cette sensation» * jg
c-v^,. . \ , . r .  nnnlnvIV. r>r.*~-t.._. C.i  l\fl\v* .4UO IOO WUIOUH «UUlUri)» L L I L L L .  "" -gU 1 '
mélancolie, la tristesse, et même la ter» »$
On donne au blanc la signification " a|,
pureté, tandis que le noir représente w"%,
la douleur. Le rouge vif exprime la ^.«ge-
lé bleu clair la douceur , le violet la tri si* t
Le charme des couleurs est augmente ^leurs associations ; elles s'harmonise» y
s'accompagnent comme des ornement „,-.
rallèles, ou bien elles ae heurtent et p>
sent des oppositions. tgt \-
L'éclat et l'influence de la couleur e« e\
raison de son intensité, de son étend%ji|
de sa place, au milieu d'autres qui ia "•2
— Quel homme est-ce ? „#•'— Un vieillard d'une soixantaine & &v
sire. Il paraît vigoureux encore. „'a "« Il porte les cheveux sans poudr e et
moustache ni barbe... uI-— Impossible X répéta encore l'Emp erjj #
— Il m'a prié , continua Lauris ton, a» ^.





et le pavillon ûe Hanovre. Je ne sais ce i
voulu dire... „_ nflf«%
— C'est lui ! s'écria vivement 1 EmP" „'#
Qu 'on le fasse monter tout de suite et *
me laisse seul. u*r— Pourtant , sire, objecta Berti»e"
homme... Marê$
- Cet homme m'a sauvé la vie, œa'
je n 'ai donc rien à craindre de lui. «&>'
Tl«» -., ; . . . . . .  -—-Xi.  1« ..r... ., -Da^np.lftl rune minute après ie père reuu»'» - >i
sait è. la porte du salon. f«is>:
L'Empereur lui tendit les mains en f» .
deux pas vers lui. , ,„» b»1'
Penneler prit les mains offertes et i"" ,
respectueusement l'une aprôs l'autre. ,eit<L
-Tu n'es donc pas mort? flt joy f°% &
Napoléon en amenant le vieillard au? 
^
— Ma foi , sire , répondit le bonbon^',
été si près du trépas qne c'est tout c°mi(a,t ''
— Pourquoi ne pas m 'avoir donne s »
vie depuis six mois f . s>f
— Il était nécessaire que je disparais
il fallait qu'on me crût bien mort. .,, „\, A
— Et pourquoi reparais-tu aujour d « rjP
— Parce que mon souverain court ui
Péiil- a s»*"" \
^blanpl  !»l atténuent' se,on le voisinagetQ»C Ba^u 
noir
- Avortée à la forme, ;a
a<^ ,se dégage encore plus fortement et
riét <5 et Ao ,
pyt ilme8 q»i naissent de la va-
Janaais RAL /ô5étilion ; 6lle n'eBt d'ailleurspe°t la Zarée de la forme, mais la forme
, La LK6 en évidence.
la coloratirl în de8 oblets se modifie selon«oat la» i éclairage ; tout autrementpar Ua A"ances par un ciel gris ou bleu.
? n'est n ' ai nou8 S0I»nies plus gais,
r temn»
8 ieulement à cauge de la clartéBClai.j "8ï dô l'nnnnait inn rlûa anrfinaa
Jïssi et ««L 8urfacei dans l'ombre, mais
3,ant dea ,0M( a cause du jeu riant résul-
ta* \W° l0ratioQ8 de toutes les parties
e8 de bl fl , qui ' an lieu de g«s, sont imbi-
^'"tillent i l  ^violet » au milieu desquellesïéflHi««Lies oraDgés des surfaces qui
i. P»f nn u le" rayons du soleil.
L0nibfee»jM aa ciel Dlen > la couleur de
6 tt outrl eue et violette, pour les arbres
» 4it*&» h • n1'' 6t t0UteS l6S feuilles vertes
^"«ation lllen t comme une masse. Quellert «t d n viable procure cet accord du
Êf ia ^en .' "
Ki ep dan -i aans la montagne presse
h,8" êtf« a va"ée. semble sur son fondNantis . « Semante par d'immenses dia-
cre a„5 revanche, une trop grande lu-
o ** corn la D8autô de« rouges et des
M ^font i n > seules les transparences
°'?ot SOB» 8Ur edat — et les fleurs sem-
re : W«
lr d'un tr0D Srand éclat de lu-
d 
G e8t au» • C0UleurB s'atténuent.
B?1 c°Qte«» 1a cauea de !a couleur qu'il y a
« lea Dein? on* fréquentes entre le public
v 8 Pu oôm 8' Pendant longtemps, on n'a
„?'t dtw prendre qu 'une tête rose pou-
.'el hlJ""1, violette en nlein air nar un
K a''éetî9 , 0raD#e ou même rouge vif
ta lle u n • ,ay°n8 du soleil couchant,
e 0D-t u,'
rtie '^observateur d'abord , mais
»!
,
'0r tQuu X8rc^> ne •a's't Pa8 ces nuan-
?l "De » ' Par l'artiste , elles lui parais-
se chap,E0Uvant able exagération.
d- *a«C0M des couleurs est surtout dans
8 "De LLX&Z *1 dao» la répétition de nuances
ai^'eut V COuleur - Les harmonies douces
la» 8etûhi 8 Pénétrer plus intimement,
a» • Qu vraiment être les accords
de °rds de°r ar' ^e Pense maintenant à ces
PoMr'«es ài '^
De dans certains fragments
8|iy, UQ, le— toriuauoH. xauuis quu îop-
v v«u %11'tieh
3
t<lontrasle8 T0US excitent, vous
do» Qx° OBJ> 8emoleDt taire violence à votre
tî0j * i un p l8ux - Lea pasiages d'un accord




e,s oes munificences de la colo-
vastes tcienes foncées et claires, ces
nm^h, » Ces accords variés des tons
et d e> louu^ ^
ne conSéquence de la lu
OQJIJJ ' universel charme des couleurs&e«>;  ¦ 8 sont un dérivé de la lumière.
Â^ 6' JeV*
e- ~ si maintenant , dans la
(. s Chrv=. c°U3DarA IBR AlétYiAnts dominants
'«w et dui^k mont  'a'88é une impression
M saisi ' ceux dont l'en >em ble m'abl' dang t^ 
Par l' unité imposante, je recon
Vc,ère ^
Us le8 cas l'existence d'un mème
a*e88av oeauté : le parallélisme. Je
lot " que i ma 'ntenant de l'indiquer.
i ?,abg 0i n J® parallélisme lui même ait la
*iv r* toi nt «dominante, soit qu 'il serve
Si 8'té ii x ressortir un élément derçJ J'eutVft a8* 'a cause d'nne grande unité.
C " «um, ans nne foret de sapins de la
H, 08é8 j ^nno, dont les troncs sont très
«n^ Ue'ftç de?ant moi , à ma droite et à
%i v*t lo T '"uomDraoïes coionues ior-
V"8 lb ronc8 d'arbres. J'ai autour de
^ "H de verticale, une même ligne6!u1Uô „ nombreuses et infinies fois.
*oit 9''»n.wS troncs d'arbres se détachenth >'ii, un fond toujours plus ob:cur,
^C'iari det acheDt svr le bleu profond
tr°ao a dv 0ttnna nte, la cause de cette im-
SifV?11.116» e8t le parallélisme de cesa qj.Si *P«ns.
 ^A 6 «ta?ardez dan a un champ où il n'y
^aht ^ttJni esPéce de fleurs en évidence
V°BR 8°JàV' des dent8 de lion), se dôta-
^il.VftH?* ,ur le fonà vert de l'herbe,
*"fts *8 cha z une impression d' unité
"'«Hh ^Qd i.era' J 'aJ°ute q«e ^eflot 8eraCett ft Sr *e ô Vmpre8sion Plu8 forte 1uefl ° Da 'Sfsiti diver«té, à moins que
sU p allé li»Di 
Û6 8'aPPuie sur le principe
co£6r8 S I"0,?,1"6 un chemin bordé de
toWj f < v0ns i aa en fleura d'une meme
lu»., * de ia fP r°uverez ce charme qui
'«boS couvet J0U8 êtes au milieu d'un
taon e,W " de rochers provenant deWhrl'te».l P?Ptve\ rt- uno mL,,OM m„»
Se.*i6' à c«no 
a}m6 impression , mais
S8
,8*mn înm dî la nat«re même des
Nul C8s innnï?elde la ré«ion oestre,
St£ 6ût Prod«?brablM cimes qui nous
So 0^°£ feï 
une impression ana-
i ^5 àS 8raid«S??.W8ante. «M à la ré-
S»attt°ane "ou,Mlmen8ionB-
I}* i «ne tnèm^t V°yez ,68 feuilles des
Mt ^Ple rénan?1"6' celle de r&cacia >HO0n «anse Pn
andl?e8 8ur le sol : leur
sije ^Pression de ravis-
e8aPde la ^te d„ ciel, la gran de
uniformité de toutes ses parties me saisit » qui allaient prendre le chemin de l'étranger ,
d'admiration.
Je pourrai» ainsi multiplier les exemples.
S'il n'est pas la dominante, le parallé-
lisme est alors un élément d'ordre.
La symétrie de la gauche et de la droite
dans le corps _. de l'iiomme, l'opposition sy-
métrique dont Michel-Ange d'abord et Ra
phacil ensuite ont usé, n 'est- ce pas là un
phénomène de parallélisme ?
Dans le» vêtements qui recouvrent notre
structure , n'avons nous pas aux deux épau-
les les mêmes plis , aux deux coudes les
mêmes plis , aux deux genoux les mêmes
empreintes de nos mouvements.
Si noue comparons ces phénomènes déco-
ratifs à ceux de notre vie , nous sommes
frappés de retrouver encore le principe du
parallélisme. Nous savons et nous éprou-
vons tous , par moments, que ce qui nous
rend un , est plus fort que ce qui nous diffô
rencie
Y a-t-il quelque part une fête, vous voyez
les hommes suivre la même direction.
D'autres fois , ils sont groupés autour'd'un
orateur qui représente une idée. Entrez
dans une église pendant le service religieux,
l'unité rous en imposera. Sommes-nous
réunis pour une circonstance joyeuse, nous
n'aimons pas à être troublés par une voix
discordante.
Dans tous ces exemples, on n'a pas de
peine à entrevoir le principe commun et on
comprendra que le parallélisme de ces sujets
de la vie est en même temps un parallé-
lisme décoratif.
Viser à l'unité, à une unité forte et puis-
sante, c'est mettre une chose en évidence
par dessus les autres, c'est l'exprimer for-
tement, que ce soit un sujet de grâce ou un
sujet de force.
Mai» il n'y a paa rie» que cela. Notre
époque le prouve. La courte folle vers la
diversité est générale, sauf chez quelques-
uns qui , comme Puvis de Chavanne, intro-
duisent cette note d'harmonie.
La diversité est ua élément de beauté
comme le parallélisme, mais il ne faut pas
qu 'elle soit exceiiive Le seul fait de notre
point de vue introduit une diversité dans
un sujet d'absolue unité. L'artiste s'en
aperçoit bien; dès qu 'il veut maintenir
l'unité de son sujet , il se heurte à cette rè
gie de la perspective , que la grandeur ap-
parente d'un homme, par exemple, diminue
a mesure qu 'il s'éloigne de notre œil
Voyez trois ou quatre hommes marchant
dans un mouvement semblable. Le fait seul
de leurs différences physionomiques cons-
titue une très grande diversité.
Il n 'est pas toujours si facile qu 'il le sem-
ble de faire simple.
J'ai dit que l'œil exercé est plus apte
qu 'un autre à voir les phénomènes de la
lumière et de la forme , mais qu'il lui faut
encore d'autres instruments pour connaître
la beauté du corps. Mais au dessus de tom
lea instruments, il y a le cerveau de l'être
humain qui , par sa faculté de comparer une
harmonie à une autre, découvre leurs vrais
rapports , et c'est de cette action du cerveau
anieâ celle du cœur que sortent de nouvel
les magnificences.
L'œuvre révélera un nouvel ordre perçu
des choses et sera belle par l'idée d'ensem-
ble qu 'elle dégagera.
* *
Aprè3 !a conférence si instructive de M.
Hodler , M. le conseiller d'Etat de Schaller ,
président d'honneur de la Société, a re-
mercié le conférencier à peu prè * en ces
termes :
Monsieur Hodler ,
Votre présence au milieu de nous nous a
profondément réjouis. Nous avions pu appré-
cier depuis quelques années déjà votre vi-
goureux pinceau et votre école vraiment
nationale. L'Exposition de Genève n'a fait
qu'accentuer vos succès et ce n'est pas à Fri-
bourg qu 'on vous aurait fait un accueil jaloux.
Bien au contraire , monsieur, le public fri-
bourgeois , et tout particulièrement vos élèves,
apprécient hautement les qualités d'un maître
dont la Suisse s'honore à si juste titre.
Votre causerie de ce soir et vos cours cet
hiver ont mis le sceau à la marche progesssivè
de notre Société des Amis des Beaux-Arts.
Lorsqu 'il y a plus de 30 années , j'ai pris
l'initiative de la fondation de cette Société ,
nous n'avions à Fribourg ni école de peinture,
ni musée, ni intérêt réel pour les œuvres
artistiques , et cependant les arts avaient fleuri
dans notre canton , surtout pendant les-XVII» et
XVIIIo siècles.
Pourquoi ce changement î Sans doute à
cause des tourmentes politiques, des guerres
de l'Empire, d'une transformation sociale qui
éloignaient l'homme des beautés idéales. Il en
fut ainsi. Dana ma jeunesse, un goût déplorable
présidait à la construction de nos églises et à
leurs décorations intérieures ; les richesses
artistiques, nombreuses dans le pays, n'étaient
plus appréciées .; l'enseignement du dessin dans
nos écoles se faisait sans méthode , sans di-
rection , sans résultat appréciable . Nous
vivions en dehors du mouvement artistique
qui nous enserrait do toutes parts. A quelques
salons près, il était rare d'entendre causer de
peinture , de sculpture , ou d'architecture.
En groupant quelques personnes de goût et
de traditions , nous sommes parvenus à réveil-
ler l'esprit public et à vivre en contact avec
nos confédérés. Une Exposition nationale a ré-
vélé à Fribourg ses richesses. Bien des trésors,
sont restés dans le pays ; le magnifique legs de
Marcello, notre artiste aimée et incomparable ,
nous a permis de donner une importance ma-
jeure à notre modeste Musée. Et puis, la
Société, reconstituée après 10 ans de sommeil ,
avec des éléments plus jeunes , a amené une
série de conférences , d'expositions, de cours
de peinture, de publications et de construc-
tions qui donnent un aspect tout nou veau à
notre vieille cité. La publication du Fribourg
artistique nous a fait connaître au dehors.
Votre présence au milieu de nous , Monsieur
Hodler, nous donne encore de belles espérances
pour l'avenir.
Recevez au nom de tous , Dames et Messieurs,
nos plus chaleureux remerciements.
FRIBOURG
Encore la grande Kermesse populaire
Les organisateurs delà grande Kermesse
qui aura lieu dimanche 21 mars, dans la
salle de la Grenette , désirent que cette fête
soit populaire dans toute l'acception du
terme.
Ils veulent que toutes les familles , tous
les habitants de Fribourg, puissent eootri-
buer à son succè» sans B'imposer de trop
lourdes charges.
On trouvera donc à la Grenette des jeux ,
des attractions à la portée de toutes les
bourses.
Pendant que la roulette offrira aux ama-
teurs des loti , valant jusqu'à 25 francs ,
d'autres jeux , des comptoirs à 10, 20, 50
centimes, tenteront la foule.
Cinquante centimes seulement le billet
de la Tombola pour laquelle on a déjà dé-
passé le chiffre de 2,000 lots , primitivement
fixé ; cela, grâce à l'immense élan qui s'est
produit à Fribourg sous la pouisôe d'une
générosité peut être sans précédent. Un
billet sur deux, sera gagnant ; beaucoup de
lots valent de vingt à trente francs ; enfin ,
depuis des semaines, toutes les mains
adroites de Fribourg travaillent à chiffonner
des soieries et des dentelles qui sont deve-
nues des petits riens charmants et du der-
nier goût.
Le buffet servira des repas à 1 et 2 fr. ;
des portions à 50 cent. ; il y aura pour les
petits enfants, des bonbons , des gâteaux à 5
et 10 centimes.
Dèa 8 heures du soir , des partieB de loto
seront jouées pour complaire aux fidèles
tenants de ce bon vieux jeu familial.
Comme on leur a tout donné : lots , vie
tuailles , vins, fleurs , cigarettes, etc., les
organisateurs de la Kermesse, n'ayant point
de frais d'acquisition , ne veulent pas faire
des bénéfices exagérés.
Ils seront comp 'ètement payés de leurs
peines , s'ils peuvent dire en comptant leur
recette , que la grosse somme — car ii y
aura une groste somme, n 'est ce pas? j -
est faite aussi bien du petit sou de l'ouvrier
qne du louis d'or des opulents. Le» deux
œuvres qui sollicitent le concours du public
sont faites pour le bien général. En les
soutenant, on fera preuve à la fois de pa-
triolisme, de religieuse et intelligente so-
lidarité.
La fête commencera à 1 h. de l'après midi
et durera jusqu 'à II h. du soir.
Entrée 20 centimes, les enfants 10 cen -
times. (Communiqué.)
Théâtre national. — On lit dans la
Tribune de Oenève :
Une poétique légende de la Gruyère : le
Château d'Amour , paroles de Daniel Baud-
Bovy, auteur du poème alpestre , musique
d'Hugues Bovy, professeur à l'Ecoie des Beaux-
Arts et sculpteur connu , va être prochainement
représentée sur la scène des Amis de l'instruc-
tion.
Ce poèine lyrique, composé par deux Gene-
vois , devait originairement faire partie_ des
fêtes du Village suisse pendant l'Exposition
nationale , mais le temps et diverses circons-
tances l'avaient fait ajourner.
L'institution de l'Enfance abandonnée , une
des plus intéressantes qui aient été créées à
Genève, a fait naître l'heureuse occasion de
réunir une œuvre de bienfaisance à une œuvre
d'art et de réaliser cette alliance si rare du Bien
et du Beau.
Déjà les premières répétitions ont révélé
l'unité harmonieuse du poème et de la musique,
unité grâce à laquelle l'action et ses épisodes
déroulent leur trame avec la souplesse et la
puissance de la vie réelle.
Tout paraît concourir au succès de cette
œuvre distinguée : les fins décors brossés par
Francis Furet , les costumes ori ginaux dessinés
par Henri van Muydéo ,' et la collaboration
intelligente et désintéressée des interprètes.
Ouvrages dn sexe. — La Direction de
l'Instruction publique fait connaître qu'en-
tuite de décision da Conseil d'Etat , il existe
au dépôt central du matériel et des fourni-
tures scolaires une section spéciale com-
prenant le matériel et les fournitures né-
cessaires pour l'enseignement des ouvrages
du sexe dans les écoles.
Cette nouvelle section, installée dans la
même maison que le dépôt , est ouverte dès
ce jour. Elle expédiera incessamment à
chaque école le matériel requis pour les
leçons d'ouvrage tel qu'il est fixé dans le
programme particulier.
Le nouveau matériel scolaire sera fourni
et distribué conformément aux prescriptions
de l'art. 51 de la loi sur l'instruction pri-
maire.
«OOoa
M. Vogt à Genève. — M. Vogt a exé-
cuté plusieurs morceaux d'orgue dans un
concert donné dimanche dernier au Victo-
ria Hall. Voici ce que nous lisons dam le
Genevois :
M. Vogt, l'éminent organiste dé Fribourg,
avait voulu revenir à Genève pour se retrouver
en contact avec un public qui fut si accueillant
pour lui; Il a joué d'abord le Prélude de H.-W.
Bach, avec un tel charme qu 'on le lui a rede-
mandé. Les bravos ne lui ont pas été marchan-
dés non plus pour sa brillante exécution de
Lobgesang, de Mendelssohn , du joli Noël , de
Hans Huber , du chœur de Josua et de VAllé-
luia , du Messie , de Hamdel , joués avec clarté,
sentiment et une grande habileté de registra-
tion. Notons aussi le succès qu'il remporta
dans l'Idylle fredemandée), de Kjedulf , déli-
cieuse et interprétée avec sentiment.
Longévité. — Il y a en ce moment,
dans le petit village de Mannens, 4 vieillards ,
3 femmes et 1 homme, qui ont ensemble le
total respectable de 342 ans, ce qui fait une
moyenne de 85 ans 6 mois.
Cela ne s'était pas vu , dans ce village,
depuis un siècle et demi.
.o«oa 1
Le gros lot de 12,000 fr. de l'emprunt
de la ville de Fribourg a été gagné par le
N° 6 de la série 4 ,105. Ce lot était la pro-
priété d'un agriculteur des environs de
Morges, qui l'avait acheté le 20 février-1895
à MM. Dind et C10, banquiers , à Lausanne.
La maison Dind et Cie a été elle-même fa-
vorisée par le sort. Elle a vu sortir 2 loti
de 1,500 fr. , 5 de 100 fr. et 1 de 60 fr. parmi
les lots lui appartenant,
Patronage du Pius-Verein
Offres de places :
Un jeune homme intelligent , de 25 à 30 ans,
pour un magasin de fer, pour le Valais.
Une bonne , volontaire, pour Fribourg.
Une aide de ménage.
Une cuisinière catholique , pour un pension-
nat du canton de Neuchâtel.
Un domestique de campagne, pour la Glane.
Un apprenti-commerçant allemand, pour 1«
Jura.
Une fllle de ménage et un garçon de peine,
pour un hôtel du Jura.
Un petit vacher allemand , volontaire , pour
la Broye.
Une fllle de chambre allemande, pour la
France.
Une cuisinière allemande, pour Fribourg.
Une aide de ménage allemande, volontaire ,
pour Romont.
Une cuisinière, pour la France.
Une aide de ménage, pour Yverdon.
Une bonne ménagère, pour le Valais.
Une volontaire allemande , pour Fribourg.
Une servante de cure, pour le Jura.
Une ménagère pour deux personnes , à Fri-
bourg.
Une femme de chambre , pour la Broye.
Une servante de campagne, pour un château.
Un jeune homme, aide de cuisine et de mé-
nage.
Une bonne française , pour la Suisse alle-
mande.
S'adresser à M. le chanoine JKleiser*directeur du Patronage , Canisiushaxis , à Fri-
bonrg, par écrit ou personnellement , tous
les mardis et samedis de U heures à 1 heure.
Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin. 1 et 7 h. du sOir
BAROMÈTRE
Mars 13| 14 I5| 16| 17 18 19| Mars
725,0 j - |- 725,0
720,0 j§- |- 720,0
715,0 E- E- 715,0
710,0 =- i I- 710,0
Moy. a" •• il H" Moy.
705,0 =- .1. =- 705,0
700,0 Ê- I | |j II i- 700,0
M. SOUSSENS. rédacteur.
Monsieur et Madame V. Bernard et
leur enfant , font part à leurs amis et
connaissances de la perte qu 'ils vien-
nent de faire en la personne de leur
eœur , belle iceur et tante,
Madame Auguste PATTE
NÉE BERNARD
dôcédée subitement, à Odessa (Russie),
dans sa 45me année.
R-. i. r*.
F TollMlK 7lll*îflll ^
011MD^S $m printemps 
et été 1897
¦ Ifcji itf IPIHIIBM TP""™'  ^ JO* K / «  CU* B£J1 && Jh A^vnB bon miU'chéjusqu'aux plus riclies. *3Q
lainages Nté pour damos ca. 3,000 différents dessins, le m. de Fr. 7.75 à ?¦'J
rsM» Pr\r\r\âa 1R99 «o Lainages noira pour dames, ca. 1,000 différents dessins, le m. do Fr. 8 50;i »' •6* ronaee IOc5c5 vs Erapene hommesetgarçons .ca.^ôOOdifférentsdessin ^ lem.deFr.ie.ôOa S0 ;,;
._. r „., - , * - . . „. „ ,* „ . ».. . Impressions dc Mulhouse, ca. 1,200 différents dessins, le m. de Fr. 1.90 » •:,«'Depot cLe latorique en:  Etoffes pour Dames, Messieurs et garçons, Toileries Toius coton, eevues et blanchies, toutes quai, et lavg., le m. de Fr. 1.95»» :^
i „* ai T _ » x n s. Limoge, Fleurettes, Vichy, Oxford. Flanellettes prima le mètre de Fr. 1.15 à f  .'COton et fll , Impressions et Couvertures. Toiles pur M bernoises et autres, toutes les largeurs, le m. de Fr. 9.30 à g J?_ . .. . ... . . . . . „ , Nappages pur fll. essuie-mains et torchons pur fil , le m. de Fr. 5.— 8 Y ai'— Le quels articles\désirez-vous les échantillons franco ?— Gravures coloriées gratis. Couvertures pure laine, multicol., blanc, rouge etmôlange,lap.deFl•.28.50F^*•
¦i,•
Ces vins sont renommés par leurs propriétés
digestives et diurétiques
Médailles obtenues aux exposit. d'Yverdon , Berne, Genève et Bordeaux
Les expéditions se font on fûts et par caisses de 25 et 50 bouteilles. —
Henri Morerod, propriétaire, Yvorne (Suisse). 444
Ai m&g&sii Yordai - 2fetaddr
A ROMONT
CIERGE®
blancs et jaunes, garantie pure cire, à 4 fr. 50 le kilo. Pour paroisse,
à partir de * O kilo à 4 fr. 540
La boulangerie k la frappe
est rouverte depuis le 1£ courant. Oa y trouvera doré-
navant une marchandise soignée et de première qualité :
petits pains, brioches et babas, graham, zwiback, pain
complet, etc. Prix réduits pour marchanda et pour maîtres
de pension. 542
Se recommande, La propriétaire :
AVIS AUX PAROISSES
A vendre nn magnifique antel on marbre blanc pour église ou
chapelle , œuvre d'art entièrement neuve, ayant étô diplômée à l'Exposition
de Zurich , en 1883. Prix exceptionnellement bas. Envoi de photographie sur
demande. S'adrosser à Cliaudet, frères , marbriers-sculpteurs, à
Clarens (Vaud). 546




S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H959F. 543
XJn© jeune fille
catholique, parlant l'allemand, d'au
moins 18 ans, est demandée comme
bonne d'enfant.
Entrée immédiate.
S'adresser à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg, sous
H979F. 549 390
Une bonne
expérimentée et de confiance est
demandée pour soigner deux petits
enfants.
S'adresser sous H9I4F, à l'agence
de publicité Haasenstein et Vogler,
Fribourg. 521-367
On désire acheter
au centre ou dans la haute
ville une
grande maison
située dans une rue fréquentée.
Offres écrites à l'agence de
publicité Haasenstein et Vog-
ler, Fribourg, sous H969F.
Lo ¦ MM m *wm v» "W"« cn llacons est bon marché, donne un bon rendement et se conserve indéfini-I .?, ¦ iT C"| F-t| ment. En vente chez : Edouard Musy, Dompierre.
W) V A  t -Ti V A r" * Los llacons d'origine do 50 c. sont remplis à nouveau pour 35 c, coux do
90 c. pour 60 c. et ceux de i te. 50 pour 90 c. 541
lillJLi2^^
C. SCHIRMER
Vient de paraître :
LÂ RACE DE VIPÈRES
et le rameau d'olivier
Solution de la question juive
Par A. Puig
Prix : 3fir. 50
Bn venle à l'Imprimerie catholi que , Fribonrg
ON DEMANDE
Un jeune Allemand de 16 à 20 ans,
fort et robuste , pouvant faucher,
soigner et traire 4 à 5 vaches.
Rétribution immédiate.
S'adressera EniileTallagnon,
à Etaguières, près Echallens,
Vand. 535
Une jeune fille allemande
ayant de bons certificats, parlant
un peu le français, cherche place
pour de suite comme fille de maga-
sin, où elle aurait l'occasion de se
perfectionner dans la langue.
S'adressor à M"» Thérèse
Kaiser, Biesinaen. 528
Une cuisinière
s'offre à aller en journées S'adresser
69, rue des Epouses, au magasin
<le la teinturerie. 524
Agence suisse âe placements
A. ItHHHR-RIUOUX
67, Grand'Rue Fribourg (Suisse)
Place des cuisinières, femmes
de chambre, sommelières, bonnes
d'enfants, filles de ménage sachant
cuire, cochers-jardiniers, personnels
d'hôtel, ainsi que des vachers, char-
retiers, domestiques de campagne
des deus sexes.
POUR FRANCE ET SUISSE
Joindre 20 centimes timbre posle
pour réponse. 38-35
L'agence n'a aucune relation avec





de 14 à 16 ans, bien élevé, actif et
intelligent , ayant si possible quel-
ques connaissances de l'allemand et
une bonne écriture.
Rétributions immédiates.
Ecrire sous H3000V, à l'agence de




Filature en tous genres, tissage
mécanique, foulage, apprêt , teinture.
Tapis, draps, couvertures
Laine, coton, poil de chameau.
Bourre pour selliers, i™> qualité.
Domaine à vendre
On offre à vendre dans le cantou
de Genève un beau domaine de la
grandeur de 72 poses, en prés,
champs et vigne. Garde 12 vaches.
Cette propriété rurale , étant à une
heure de la ville de Genève, offre
de grands avantages.
L'acquéreur pourrait entrer im-
médiatement. — Pour renseigne-
ments, s'adresser à M. Fritz Dubied ,
à la Banque Commerciale Neuchà-
teloise. à Neuchâtel. 531
On demande à louer
à Saint-Cnàtel-Denis, pour de
suite ou plus tard, un magasin situé
au centre des affaires.
S'adresser i\ l'agence do publicité
Haasenstein, et Vogler, Fribourg,
sous H 883 F. 498-358
Magasinier
On demande un robuste jeune
homme et de parfaite moralité chez
ïi. Bourgeois , marchand de
grains, â Yverdon. 548
On cherche à louer
dans la haute ville, un
grand local
sec pouvant servir de dépôt
de marchandises. Offres écri-
tes à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler , Fri-
bourg, sous H 968 F. 544
Administration des Eaux et Forêts
MISES DE BOIS .,
^'^ P^
"*3*
* «l 'U 
Eundi 28 mars prochain , on ve $
£îQ;«eds^ Am'waVft en mises publiques dans la forêt ean
10
Wfiè^WÊL- H 'C11, 1I3 m?ul°s «être ; 2,400 gros fag°ts '
i^ ^^^^^^^ S^^^=^sy Rendez-vous des miseurs à 1 Va \\\
de l'après-midi, à la Scierie. \/
Théâtre de Fribourg
caisie : 7 v, h. Dimanche 2! mars 1897 Rideau .- s& ¦
SÉANCE DE GYMNASTIQ^
donnée par la Société fédérale
L'ANCIENNE .
(70 exécutants) AVEC SES PUPILLES (70 exécuta^'
sous la direction de M. Pierre Bossy, moniteur
AVEC LE BIENVEILLANT CONCOURS DE
L'ORCHESTRE DE LA MUSIQUE DE LANDWEHR
dirigé par M. Blanc, professeur
HP K, O O ï*. A~ A£ TS/L E
PREMIÈRE PARTIE
1. Ouverture de l'Orchestre.
2. Contremarche par la Section et les Pupilles.
3. Préliminaires de la Fête fédérale de Schaffliouse 1897.
4. Pyramides avec trois échelles, par la Section. ,s).5. Les petits coupeurs d'herbe (Ballet par les Pupilles, 16 exécuta»
SECONDE PARTIE
*• Un homme fort, s. v. p.
Comédie en 1 acte
PERSONNAGES ' g
Rêg-lembois, doyen de faculté M. E. V. f Virgile, professeur . . . '^ -$.\Oésarius, directeur de cirque » A. S. j Auguste, domestique . • . '.«il»*1Alcide, sans pareil, acrobate » H .H. | Iphigénie, fille de llèglembois »
2. Exercices combinés au reck et barres parallèles.
3. Pyramides a/ec chaises et moutons, par les Pupilles.
PRIX DES PLACES J
Loges de face, 3 fr. — Loges de côté, S fr. 50. — Parterre numéro' '
Parterre , t fr. CSO. — Galeries, 8© centimes.
Location chez Madame Cudré. \S
Teinturerie el lavage <##
C. A. GEIPEL, BALE 
^Etablissement de I" ordre, très bien organisé, répondant à V^t. .
exigences possibles qui concercernent la toinlure et le lavage .^ 6lpf
sous tous les rapports. Il se recommando pour la saison de pn» .
d'été. Service prompt et soigné. „.,,., , , « -«!»)*'?
Le dépôt est chez : Itt"'° M. Trautwein, Hôtel National, v*1'$ï
M. Arnold Conrad, négt. Romont. >
. ifiliï&f il» j
Le soussigné informe l'honorable public qu'il s'est établi à s°* f l»e'J
dans l'atelier de son père Henri Dietrich, à Estavayer-ie .s0P
il s'efforcera, par un travail prompt et soigné , de satisfaire ie» r
qui voudront bien l'honorer de leur confiance. Prix modérés. $1
Se recommande, _ . , .  . , , ,  ' '.e-\Q'Louis Dietrich, ebenis1
